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2014 s'achève, 2015 s'annonce : après douze mois riches en 

événements et activités, le Centre LGBT se prépare pour une nou-

velle année au rythme intense, et vous propose pour cela de com-

mencer par une programmation de janvier aux petits oignons! 

 

Janvier, ce sera un nouvel ApéroTrans le 13, et l'occasion de décou-

vrir la ville vue par les jeunes LGBT avec l'expo « Ma ville à moi » du 

Pôle Jeunesse du 16 janvier au 12 février (le Pôle Jeunesse vous pro-

pose également une soirée improvisation le 17 janvier). Ce sera aus-

si une programmation en direction des femmes avec un atelier San-

té lesbiennes (et bies) le 14, et les activités du VDF autour des sex 

toys. Le mois se clôturera par la présentation exceptionnelle 

par Anne Crémieux de son ouvrage «Homosexualités en Afrique» le 

30 janvier. 

 

Plus largement, ce mois de janvier sera aussi l'occasion de nous re-

trouver autour de notre détermination à passer une grande année 

ensemble avec les Voeux du Centre le 20 janvier. 

 

Et au risque de dévoiler une partie de ce qui vous attend ce soir-là, 

nous tenons à vous souhaiter dès maintenant, à chacun et à cha-

cune, à vos proches et à vos familles, une année de paix, une année 

de joie, une année qui verra moins de violence et plus d'égalité 

pour nous tous et toutes, pour nos couples et nos familles. 

 

Flora Bolter et Jean-Charles Colin 

Coprésidents du Centre LGBT Paris-ÎdF 

“  

NOS MEILLEURS 
VOEUX POUR 
2015! 

RETROUVEZ NOTRE  

PROGRAMME EN DIRECT SUR  

CENTRELGBTPARIS.ORG 

FACEBOOK.COM/CENTRELGBTPARISIDF 

TWITTER.COM/CENTRELGBTPARIS 

ÉDITORIAL 

http://www.centrelgbtparis.org
http://FACEBOOK.COM/CENTRELGBTPARISIDF
http://TWITTER.COM/CENTRELGBTPARIS
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RÉOUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE LE VENDREDI  
Après quelques mois d’interruption, la bibliothèque du Centre LGBT 

ouvre à nouveau ses portes le vendredi après-midi, grâce à l’arrivée de 

nouveaux volontaires venus s’investir dans notre équipe. Cette perma-

nence se tiendra tous les vendredis, de 17h à 19h, à compter du 9 jan-

vier. Meilleurs voeux à tous les lecteurs et lectrices ! 

Le 1er décembre pour la Journée contre le SIDA 

Fête de fin d’année du Centre LGBT 
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Le Conseil de Paris a adopté, le 18 no-

vembre dernier, une délibération du 

groupe socialiste pour que les couples 

de même sexe soient mieux pris en 

compte par les services municipaux.  

Une mission nouvellement créée recense-

ra les formulaires délivrés aux habitants 

afin de s’assurer que tous les couples 

soient pris en compte et les logiciels in-

formatiques seront progressivement mis 

à jour. Les agents municipaux doivent 

également être formés et la ville s’engage 

à étudier «toutes les possibilités, pour 

étendre aux couples de personnes de 

même sexe les droits, prestations et con-

gés liés à la naissance et l’adoption d’un 

enfant».  

(Source: Yagg.com) 

PARIS, VERS UN MEILLEUR ACCUEIL 
DES COUPLES DE MÊME SEXE  

1,1 MILLION DE TÉLÉSPECTATEURS POUR LE  
DOCUMENTAIRE HOMOS, LA HAINE SUR FRANCE 2 

Le documentaire sur l'homophobie, qui 

présente les témoignages de victimes 

d’homophobie, diffusé mardi 9 dé-

cembre, à 22h45 sur France 2, dans le 

cadre de la case "Infrarouge" a été un 

succès d'audience. Outre une succession 

de récits glaçants, mais ô combien fami-

liers pour des gays, des lesbiennes, des 

bi.e.s ou des trans’, le documentaire 

nous montre notamment que l’homopho-

bie a pris un nouveau visage depuis le 

mariage pour tous. 

Le documentaire d’Eric Guéret et Philippe 

Besson révèle en effet ce qui se cache 

derrière les défilés proprets bleu, blanc et 

rose. Ils et elles n’ont pas l’air mé-

chant.e.s dans la rue, mais lorsque ces 

manifestant.e.s rentrent chez eux, le 

masque tombe. Malheur à leurs enfants si 

l’un ou l’une d’elles est gay ou lesbienne. 

Car alors, ces gens montrent leur vrai vi-

sage, celui de l’ignorance, parfois de la 

cruauté, et peuvent infliger à leurs 

propres enfants des sévices d’une vio-

lence inouïe, mentale comme physique. 

On généralise? L’augmentation des ap-

pels à SOS homophobie ou au Refuge 

montre qu’il s’agit bel et bien d’une réali-

té. 

La seule chose gênante avec ce documen-

taire est qu’il présente à nouveau les ho-

mos comme des victimes. Il faut parler 

des discriminations et des agressions que 

nous subissons bien entendu, mais rap-

pelons aussi qu’être gay ou lesbienne, le 

réaliser et le vivre pleinement est la chose 

la plus merveilleuse qui soit, n’en dé-

plaise à la «Manif pour tous» et aux reli-

gieux de tout poil. Si leur haine peut par-

fois se mettre en travers de notre bon-

heur, ce n’est jamais que temporaire. Et 

cela ne fait que nous rendre plus fort.e.s, 

et plus heureux.  

(Source : Yagg.com, France 2) 
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REVUE DE PRESSE 

CES POLITIQUES 
QUI ONT FAIT 
LEUR COMING-OUT 
Bertrand Delanoé, Jean-Luc Roméro, 

Bruno Julliard... Plusieurs mois après 

le vote du mariage pour tous, rares 

sont les politiques français à s'être 

déclarés publiquement homosexuels. 

Retour sur ceux qui ont osé briser le 

tabou. 

Précurseur, Bertrand Delanoé a donné 

l'exemple en 1998, trois ans avant son 

élection à la mairie de Paris. Un acte 

courageux, "héroïque" selon les mots 

de Jean-Luc Roméro, "un billet sans re-

tour" avait appuyé Bruno Julliard. 

En 2000, Jean-Luc Roméro, se déclare à 

son tour. En 2009 Roger Karoutchi lui 

emboite le pas dans son livre Mes 

quatre vérités. En 2011, Franck Riester, 

député UMP de Coulommiers révèle 

son homosexualité : "mon homosexua-

lité n'est pas un secret. Je partage ma 

vie avec mon ami depuis longtemps. 

Pour autant, je n'ai jamais fait étalage 

de ma vie privée et continuerai à agir 

de la même manière" 

Au PS, Christophe Girard, maire du IVe 

arrondissement de Paris et Bruno Jul-

liard, premier adjoint de Anne Hidalgo 

ont également parlé.  

Et du côté des femmes ? Françoise Gas-

pard devient la première femme poli-

tique à déclarer son homosexualité 

dans une interview au Nouvel Obs. En 

mars 2000, son pacs avec sa com-

pagne de plus de 20 ans, la journaliste 

Claude Servan-Schreiber est annoncé 

dans le journal Le Monde. 

(Source: Closer) 

L’AJL RÉAGIT À LA RÉVÉLA-
TION DE L’HOMOSEXUALITÉ 
DE FLORIAN PHILIPPOT 
 
L'association des Journalistes LGBT (AJL), 

membre du Centre LGBT, a réagi aux révé-

lations de Closer sur le vice-président du 

Front national. Selon elle, révéler l'homo-

sexualité d'une personnalité publique peut 

s'avérer utile.  

Tout en rappelant son attachement profond 

au respect de la vie privée, l'association ap-

pelle à une évolution des mentalités mais 

également de la législation afin, dit-elle, 

que "l'homosexualité ne soit pas automati-

quement reléguée à la sphère privée (quand 

l'hétérosexualité, elle, est toujours pu-

blique), et que la conception parfois très 

restrictive de 'vie privée' ne serve pas d'ex-

cuse pour entraver la liberté d'informer."  

(Source : l’Express) 

CLOSER SÉVÈREMENT  
CONDAMNÉ 
 
Le TGI de Paris exige que le magazine 

«Closer» verse 20000 euros à Florian Philip-

pot, et publie un communiqué indiquant sa 

décision. La justice, saisie en référé, a esti-

mé que l’article et les photos diffusés 

par Closer portent atteinte à la vie privée et 

au droit à l’image de Florian Philippot. La 

vie privée de celui-ci «n’était nullement no-

toire et [il] n’a jamais entendu la révéler pu-

bliquement, a estimé la juge. La révélation 

de l’homosexualité de M. Philippot n’a pas 

été faite de manière sobre et purement in-

formative», a considéré la magistrate qui 

pointe une forme de «moquerie» dans l’ar-

ticle du magazine, notamment dans l’évo-

cation de la visite d’un sauna suivie de 

points de suspension. Elle rejoint en cela 

l’opinion exprimée par l’avocat de Florian 

Philippot qui avait, lors de l’audience du 

lundi 22 décembre, fustigé le ton 

«moqueur» et la «méchanceté infinie» du 

magazine people.  

(Source : Yagg.com) 

Frank Berenholc 
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Quelles sont les particularités du mode 

de vie de nous autres, bi, trans, pédés, 

gouines ? Sans tomber dans des clichés 

que vous jugerez sans doute réducteurs, 

avouons que nous vivons souvent en so-

lo ou en duo, que nous ressentons plus 

l’isolement que les majoritaires hétéros, 

et que nous devons fréquemment af-

fronter des vexations, pour ne pas dire 

de l’hostilité. Donc tout cela nous rend 

plus vulnérables, d’où l’intérêt de renfor-

cer nos défenses en adoptant une bonne 

hygiène de vie. 

 

C’est pourquoi le Pôle santé, soucieux de 

vous aider à atteindre progressivement la 

douce sensation de bien-être, va vous pro-

poser tout au long de cette nouvelle an-

née, de vous pencher sur tous les moyens 

de prendre notre pied en nous occupant… 

de notre santé ! Cette quête de plaisirs 

sains se fera dans la convivialité et tout en 

échanges. Nous commencerons par nous 

réunir en petits groupes (ateliers) pour dis-

cutailler de nos pratiques et de nos sa-

voirs, nous inviterons parfois des experts 

qui viendront animer des causeries à l’Es-

pace Geneviève Pastre, et par la suite nous 

propagerons à tous et toutes nos bonnes 

manières sous la forme de petits guides 

pratiques « LGBT à votre santé ! ». 

 

Premier étape vers ce bien-être, en janvier 

nous parlerons de la bonne bouffe ! Car 

comme le disait si bien Hippocrate : « Fais 

en sorte que ton aliment soit ton médica-

ment ». Keo animera un atelier santé le di-

manche 11 janvier qui se prolongera par 

des conférences dès le mois prochain. Pro-

chains thèmes envisagés dans cette quête 

du mieux-vivre : le better sexe et nos 

usages des instruments du plaisir, l’hy-

giène corporelle source de beauté… Sans 

oublier l’essentiel, c’est avec le collectif 

que nous récupérons un bon moral : alors 

rejoignez l’équipe du Pôle santé pour pé-

ter la forme ! (réunion chaque deuxième 

jeudi du mois à 20 heures). 

 

Et les filles, lesbiennes ou bisexuelles, que 

pensent-elles de leur santé ? Nous leur 

proposons ce mois-ci de venir témoigner 

et échanger sur ces questions de santé 

(causerie le mercredi 14 janvier à 20 

heures). Seront présentes quelques 

femmes qui ont réfléchi et agi sur la ques-

tion, mais ce sera surtout une occasion de 

prendre la parole et de formuler vos en-

vies : quelles actions de santé pourront se 

mettre en place pour vous en 2015 ?  

 

Permanence santé 

Les 1er, 2ème et 3ème mardis du mois de 

18 h à 20 h.  

Prochaines dates : Mardis 6, 13 et 20. 

 

Atelier de santé 

Dimanche 11 janvier à 17h à la Biblio-

thèque : « Bien connaître et comprendre 

nos habitudes alimentaires » 

Discussion en groupe, nombre de places 

limité, inscription par mail :  

ateliersantelgbt@gmail.com 

 

La causerie santé du mois 

Mercredi 14 janvier à 20 heures : « Santé 

lesbienne : état des lieux et envies à ve-

nir ». Lesbiennes et Bies, où en sommes-

nous avec notre santé ? Quelles sont nos 

préoccupations ? Sommes-nous les ou-

bliées de la prévention ? Quelles IST nous 

concernent ? Comment aborder ces ques-

tions, et avec quelles professionnelles (et 

professionnels) ?  Discussion débat 

(activité mixte, entrée libre). 

 

Test VIH rapide et gratuit TROD  

Mardi 27 janvier,  de 17h à 20h, au Centre. 

LGBT À VOTRE SANTÉ ! 
LE PÔLE SANTÉ SE PRÉOCCUPE  
DE VOTRE BIEN-ÊTRE 

BLOC-NOTES SANTÉ              
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"Couvrez ce sein que je ne saurais voir !" 

Christine B. a changé. Elle était le cauchemar 

des gays, la hantise des lesbiennes… mais 

cette époque est révolue ! Notre députée, fu-

ture Présidente de la République, défenseuse 

de la famille traditionnelle est… Gay ! Et elle 

pose dans Paris-Match avec sa petite amie 

Carla. Les sondages la donnent en progres-

sion… parviendra-t-elle à ses fins ? 

 

Elle pourrait en être empêchée par sa petite 

amie encombrante qui ne cesse de se prome-

ner toute nue chez elle.  

« - Comment ça, toute nue ? J’avais ma nui-

sette !  

- Eh bien c’est encore plus indécent, on voit 

au travers comme dans du papier calque ! 

- Mais est-ce que c’est de ma faute si on voit 

au travers ? » 

 

Le grand classique de Feydeau en version mo-

derne dans une famille pas comme les 

autres !  Par la compagnie Les Framboisiers. 

 

Au Centre LGBT, Espace G. Pastre 

Prix d’entrée : 6 euros 

MARDI 6 JANVIER, 20H30 

PROGRAMME DU MOIS 

MARDI 13 JANVIER, 20H 

APÉROTRANS « LA VOIX » 

Le prochain ApéroTrans, réservé aux personnes trans (et intersexes), est prévu le mardi 13 

janvier prochain à 20h sur le thème de « la voix ». L’Apéro sera aussi festif, avec 

un karaoké animé par Valérie. Et une galette des rois (et des reines). 

 

(Le thème de la voix n’est pas réservé aux MtF et les FtM sont les bienvenus…) 

Merci de bien vouloir envoyer un mail de confirmation de votre présence 

à irene.exiga@centrelgbtparis.org et de prévoir, si possible, d’apporter quelques 

« délices » salés ou sucrés à partager, ou une galette (maison ou pas mais à la frangi-

pane !). 

« MAIS N’TE PROMÈNE DONC PAS TOUTE NUE » 
OU LA CONVERSION DE CHRISTINE B. 
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VENDREDI 30 JANVIER , 20H 

GROUPES DE  
PAROLE  
Participation libre mais inscription  

obligatoire psy@centrelgbtparis.org 

En salle Bibliothèque, au Centre LGBT 

 

SAMEDI 17 JANVIER, 13H-15H  

HOMOPARENT SÉPARÉ  

Il s’agit à travers ce groupe d’élaborer, 

pour chacun, les enjeux de la sépara-

tion. Souvent, entendre le témoignage 

d’autres personnes permet d’y voir plus 

clair et de prendre de la distance avec 

son propre vécu. Parler de soi et en-

tendre les autres parler d’eux-mêmes 

peut favoriser de nouveaux questionne-

ments chez chacun, et ainsi d’avancer.  

 

MERCREDI 21 JANVIER, 20H-22H  

DÉSIR D’ÊTRE PARENT  

Le choix d’un projet parental est une 

réflexion parfois longue et délicate. Ce 

groupe de parole est animé par une 

psychologue clinicienne, et ouvert à 

toute personne qui souhaite échanger, 

prendre de la distance et réfléchir au-

tour du désir d’enfant…  

 

MERCREDI 28 JANVIER, 20H-21H30  

COMING OUT 
Ouvert à toutes les personnes intéres-

sées par la question du coming out, qui 

souhaitent partager leur expérience, 

leurs interrogations, qu’elles/ils aient 

ou non déjà fait leur coming out, ou 

qu’elles/ils pensent le faire.   

« HOMOSEXUALITÉS 
EN AFRIQUE »  
RENCONTRE AVEC 
ANNE CRÉMIEUX 

Rencontre / débat 

Anne Crémieux viendra présenter le collectif 

qu'elle a dirigé pour Africultures, en pré-

sence de certains auteurs et du réalisateur 

Juan Gélas qui montrera ses courts-métrages 

tournés pour le réseau Africagay contre le 

SIDA. Si l'homosexualité en Afrique reste un 

sujet tabou, une pratique dite importée d'Eu-

rope, étrangère aux cultures autochtones, 

partout pourtant les opinions évoluent et les 

militants s'organisent pour défendre leurs 

droits fondamentaux. 

Au Centre LGBT, Espace G. Pastre,  

entrée libre 

PROGRAMME DU MOIS 

mailto:psy@centrelgbtparis.org
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 PROGRAMME PÔLE JEUNESSE    

EXPO « MA VILLE À MOI » 
 
Soutenus par la Sous-Direction de la Jeu-

nesse de la ville de Paris, les jeunes ont 

initié l’atelier LGBT art, pour réaliser une 

série d’expositions temporaires artistiques 

présentées dans différents lieux de Paris et 

d’Ile de France. 

Photographies, textes, dessins, collages… 

permettent à chacun de s’exprimer et de 

donner à voir sa propre vision du monde 

LGBT et à en faire connaître les différentes 

réalités. Certain-e-s travaillent sur les re-

présentations de thématiques spécifiques 

(par exemple la santé), d’autres souhaitent 

sensibiliser le public aux stéréotypes et 

aux LGBT-phobies, d’autres encore  aspi-

rent tout simplement à montrer leurs ta-

lents artistiques. Ensemble, autour d’ob-

jectifs communs partagés, ils produisent 

collectivement des outils de visibilité et 

font également connaître les réalisations 

d’autres artistes. 

La première exposition « Ma ville à moi - 

La ville perçue et vécue par les jeunes 

LGBT » préparée en décembre 2014 réunit 

les oeuvres du pôle jeunesse et celles de 

plusieurs jeunes à partir d’un appel à parti-

cipation lancé sur facebook. 

Vernissage le 16 janvier à 19h.  

Entrée libre 

 

SOIRÉE IMPROVISATION  
AVEC LE PÔLE JEUNESSE 
 
Tu as toujours rêvé de brûler les planches 

ou tu as un peu d’imagination et aime par-

tir dans des délires ? Mets ta timidité au 

placard et viens t’initier au théâtre d’im-

provisation ! Au programme : des petits 

exercices pour s’entraîner à l’expression 

théâtrale, puis mise en pratique avec l’im-

provisation de petites scènes en duo sur 

des thèmes tirés au sort. 

Au Centre LGBT, espace G. Pastre 

SAMEDI 17 JANVIER, 20H 

DU 16 JANVIER AU 12 FÉVRIER 

 

 

Tu as envie de  

rencontrer 

d'autres 

jeunes LGBT à 

Paris?  

 

Besoin de voir des gens sympas, des amis 

et t'assumer en tant que gai, lesbienne, 

bi ou trans? Depuis 20 ans, le Centre 

lutte contre les discriminations envers les 

personnes LGBT et pour l’égalité des 

droits. Il anime un lieu d’accueil, de con-

vivialité et de soutien, il organise des ac-

tions culturelles (expositions, débats, 

projections, spectacles, conférences), de 

santé et de bien-être, il constitue un lieu 

de ressources documentaires sur les 

questions LGBT et appuie les associations 

LGBT en favorisant leurs initiatives.  

Face à l’isolement et au mal-être aux-

quels sont confrontés de nombreux 

jeunes LGBT, nous proposons un espace 

chaleureux pour des moments conviviaux 

et culturels. C’est dans ce contexte que le 

Centre initie des activités ludiques, cultu-

relles ou festives dans ses locaux : Hip-

Hop, soirées débats, karaokés, pique-

niques… les activités sont choisies et or-

ganisées par et pour les jeunes au sein 

du Pôle Jeunesse. On vous accueille cha-

leureusement chaque 3
ème

 samedi du 

mois pour une soirée conviviale et théma-

tique au Centre. Si tu as entre 18 et 25 

ans, envie de rencontrer des jeunes de 

ton âge et de t’amuser dans une am-

biance décontractée et atypique, n’hésite 

pas à venir à notre rencontre !  

Notre page Facebook 

https://www.facebook.com/Pole.J.Paris 

Des questions ? refjeunesse@centrelgbtparis.org 

mailto:refjeunesse@centrelgbtparis.org
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Le VDF accueille depuis 1994 les 

femmes lesbiennes bi et trans le vendre-

di dans des événements non mixtes. 

 

En cette fin d’année 2014, nous avons ini-

tié au VDF la célébration de nos premiers 

20 ans par un magnifique Thé au Gazon 

« spécial 1994 », avec musique et dress 

code qui nous ont replongées en 1994. 

L’occasion de faire le point du chemin par-

couru, de faire nos vœux pour les 20 ans à 

venir (photo), et  de lancer la dynamique 

de rendez-vous spéciaux que nous vous 

proposerons jusqu’au printemps 2015 au-

tour du féminisme, du lesbianisme et des 

enjeux qui, au-delà, rassemblent les 

femmes, lesbiennes, bi, trans, et toutes les 

autres qui se retrouvent au Centre LGBT 

dans notre rendez-vous du vendredi. Ren-

dez-vous sur le site du Centre, sur les ré-

seaux sociaux, et sur le blog  

vendredidesfemmes.blogspot.fr pour 

vous tenir au courant, en dehors bien sûr 

des pages de l’immanquable Genres ! 

 

Ce mois-ci, parce qu’après les fêtes de fin 

d’année, il nous semblait pertinent de par-

ler des jouets, nous vous proposons un 

mois thématique autour des sex toys, ces 

petits objets caressants ou/et vrombis-

sants qui peuvent (ou pas) égayer nos soi-

rées et nos jours.  

 

Attention, Nouvel An oblige, il n’y aura 

pas de VDF littéraire le 2 janvier. 

 

Note à l’intention des retardataires : à 

partir de 20h, les grilles du Centre sont 

fermées, mais cela ne veut pas dire 

qu’on vous empêche d’entrer ! Si vous 

voulez qu’on vous ouvre, merci de son-

ner à la porte, ou d’envoyer un SMS à 

une participante/organisatrice.  

 

VDF CONVIVIAL 
HORS LES MURS 
 

Au Bar Ouf, 182 rue Saint-Martin Paris 

3ème, à deux pas du Centre. 

Le VDF vous invite à commencer l’année 

par une soirée animée par Teresanna. Tout 

au long de l’année, nous vous proposerons 

de temps en temps de découvrir un lieu 

LGBT tenu par ou/et pour les femmes : 

nous commençons par le plus récent, le 

Bar Ouf, juste à côté du Centre, et vous in-

vitons à nous rejoindre pour prendre un 

verre de Nouvel An. 

Evénement non-mixte. Les consommations 

sont à la charge des participantes. 

Le VDF vous invite aussi à participer à la 

soirée organisée le 14 janvier par le pôle 

santé pour parler de la santé des femmes 

qui aiment les femmes, de nos attentes et 

de nos questionnements. 

VDF DÉBATS 
SEX TOYS, EN AVOIR OU PAS 
 

Dès le 16 janvier, nous pourrons nous re-

trouver pour un VDF convivial autour du 

thème « Les sex toys, en avoir ou pas ». 

Là où les sex toys étaient encore, en 1994, 

presque exclusivement des instruments 

« réalistes » hétéronormés vendus dans 

des endroits louches où les femmes 

étaient rares et les lesbiennes des OVNIs 

(en dehors des peep-shows et autres films 

où la présence de « lesbiennes » à gros 

seins, cheveux péroxydés et ongles longs 

attendant avec force soupirs l’arrivée ma-

gique d’un homme à la dernière scène tout 

en se caressant des zones érogènes jus-

qu’ici insoupçonnées du commun des mor-

telles), certaines femmes ont su affirmer 

dans les années 2000 en France, à l’instar 

VENDREDI 9 JANVIER, 19H30 

VENDREDI 16 JANVIER, 19H30 

PROGRAMME VDF VENDREDI DES FEMMES 

http://vendredidesfemmes.blogspot.fr
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des sex shops créés par et pour des femmes 

aux Etats-Unis comme Good Vibrations, un 

autre discours sur le sexe et sur les sex toys, 

créant des gammes ludiques, colorées et dé-

complexées. Mais la vente de sex toys est- 

aussi- un commerce, et la promotion d’une 

attitude « positive envers le sexe » peut aussi 

représenter une nouvelle normativité qui, 

pour certaines, contribue à la sur-

sexualisation des femmes et à une injonction 

sexuelle. 

Alors, les sex toys, qu’est-ce qu’on en 

pense ? Nous vous invitons à en débattre, 

dans le respect des positions de chacune. Dé-

bat introduit par Flora. Pour en débattre en 

toute convivialité, vos contributions culi-

naires sucrées ou salées sont bienvenues. 

Evénement non-mixte, espace G. Pastre. 

VDF ATELIER GRAPHIQUE 
SPÉCIAL SEX TOYS non mixte 

 

http://vdfimages.blogspot.fr 

 

« MON VDF » 
Vendredi 30 janvier, nous invitons toutes 

celles qui le souhaitent à proposer leurs té-

moignages, leurs idées, sur les activités 

qu’elles voudraient voir développer par le 

VDF, à l’occasion des 20 ans et au-delà. 

A 20h, nous vous invitons à l’événément spé-

cial proposé par le Centre autour de l’ou-

vrage « Homosexualités en Afrique » (p.8). 

Evénement non-mixte, espace G. Pastre. 

VENDREDI 23 JANVIER, 19H30 

VENDREDI 30 JANVIER, 19H-20H 

SUITE PROGRAMME VDF 
« LES TRANSSEXUELS  

ET LA LOI » 
Le vendredi 21 novembre dernier, au 

lendemain de la Journée du souvenir 

trans, Transgender Days of Remem-

brance (TDoR), Emilie Dauby, respon-

sable régionale Ile-de-France de l’Asso-

ciation Nationale Transgenres (A.N.T.) 

et membre du Conseil d’Administration 

du Centre LGBT Ile-de-France, était invi-

tée à l’émission des Matins de France 

Culture sur le thème  « Les transsexuels 

et la loi » 

Aux côtés d’Ali Aguado, coordinateur 

de la commission santé de l'association 

OUTrans, de Gaël Brustier, politologue, 

d’Eric Fassin, professeur de science po-

litique à l'université Paris VIII et d’Hé-

lène Hazera, journaliste, productrice à 

France Culture et militante à la commis-

sion trans d’Act Up-Paris, Emilie s’est 

exprimée sur la transphobie et plus par-

ticulièrement la transphobie d’Etat. 

Elle remercie les journalistes Brice Cou-

turier et Marc Voinchet de s’intéresser à 

ce grave problème de société, trop peu 

abordé dans les médias.  

Pour écouter l’émission : 

http://www.franceculture.fr/emission

-l-invite-des-matins-l-invite-des-matins

-2014-11-21 

http://www.franceculture.fr/emission

-le-debat-des-matins-le-debat-des-

matins-de-france-culture-2014-11-21 
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ALEJANDRO—PORTAIT D’UN VOLONTAIRE 

 

Alejandro,  

volontaire au 

Pôle Accueil de-

puis février, co-

référent du Pôle 

Jeunesse, et tout 

juste 19 ans! 

 

Espagnol, originaire de León, il a passé ses 

bacs français et espagnol dans son pays 

mais vit à Paris depuis un an. Il étudie à la 

faculté de Paris VI, Pierre et Marie Curie, en 

2ème année de la Double Licence en Phy-

sique et Mathématiques. Plus tard, il aime-

rait faire de la recherche en Astrophysique 

ou en Nanotechnologie (Développement 

des robots et des structures à très petite 

échelle capables de guérir des maladies ou 

construire des matériaux ayant des très 

bonnes propriétés). Ce qu'il préfère: le 

vert, la musique, la littérature classique, le 

thé et les débuts de saison: été et au-

tomne. Ce tout jeune volontaire a surtout 

un énorme besoin de pratiquer de mul-

tiples activités: "faire mille choses. " 

 

SES OPINIONS 

 

Son éducation fut très libérale: sa famille, 

sans croyance, rejette la religion. Un père 

gendarme , une mère infirmière, dont la 

famille a rejoint la Suisse pendant le fran-

quisme. Il est de nouveau porté à conti-

nuer ses études l'étranger du fait de la 

crise et l'incertitude qui étouffent son 

pays. 

 

SON COMING OUT 

 

Il n'a jamais entendu parler d'homosexuali-

té dans sa famille, si ce n'est par quelques 

bribes dans des films à la TV, chez lui, 

c'est un tabou! Il ressent son  attirance 

pour les garçons vers l'âge de 13 ans. Ses 

amis qui s'en étaient aperçu l'ont accepté 

sans problème. C'est peu après qu'il dé-

cide de s'en ouvrir à ses parents:  "A 16 

ans, lors d' un long retour en voiture de 

Madrid, et ayant attendu minuit,  je l'an-

nonce et je suis très mal accueilli. Mon 

père refuse en bloc :"Tu ne peux pas faire 

cela!, me lance-t-il. Il réagit violemment à 

coup d' idées excessives et de préjugés 

contre. Ma mère se tait. Au matin, elle me 

promet de m' aider pour faire ce qui me 

rend heureux". 

 

LE CENTRE 

 

"C'est ma Maison". Depuis mon arrivée à 

Paris en septembre 2013, il me fallait trou-

ver un espace, un copain, des amis gays. A 

mon arrivée au Centre : beaucoup de  

monde! Cela  m'a un peu effrayé! Mais, 

j'assiste à un débat sur homosexualité et 

religion au Pôle Jeunesse et je comprends 

que c'est ça ce que je cherchais. Dès l'âge 

de 16 ans, ce fut un besoin personnel: 

j'étais tour à tour, volontaire dans une fé-

dération d'étudiants et militant politique 

pour l'amélioration des services de l'Educa-

tion. J'aime l'activité même stressante. Au 

Centre, j'ai trouvé mon terrain d'action. 

 

SA VISION DU CENTRE 

 

L'accueil, c'est le contact direct avec une 

population qui a besoin d'un guide, de vos 

conseils et de vos encouragements. Le 

Centre, ce n'est pas un office de tourisme, 

ni un bureau de mairie, ni même un site 

internet un peu impersonnel:  c'est un lieu 

de confiance et d'écoute, parfois de pro-

blèmes urgents et terriblement humains, 

avec l'impression frustrante de ne pouvoir 

servir autant qu'on le voudrait ! Quant au 

pôle Jeunesse, c'est surtout l'organisation 

d'évènements culturels qui me plait, mais 

aussi collaborer pour que ce soit un lieu 

joie de réflexion. Or, je vois le Centre 

comme une énorme usine qui fabrique des 

esprits renouvelés et aide les personnes à 

se sentir plus humaines. Au futur, j'aime-

rais que le Centre ne soit pas nécessaire et 

que tout puisse être plus naturel et facile. 

Je sais que c'est difficile d’y arriver, mais 

tous les volontaires du Centre se battent 

pour cela! Et on avance!!        

 

Paule Alliot 
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Un nouvel album de la “Divine Miss M” 

c’est toujours un événement  musical. 

Spécialement pour la communauté 

LGBT… rappelons-nous que la chan-

teuse/comédienne/productrice a com-

mencé sa carrière musicale dans les an-

nées 70 en chantant dans le célèbre sau-

na de New York, le Continental Baths. 

Son accompagnateur au piano était le 

non moins célèbre pianiste Barry Mani-

low. C’est ainsi que Miss M s’est forgée 

une réputation tout en gagnant les 

coeurs et les pieds dansants des homos 

New Yorkais. Comme on dit là-bas, the 

rest is history… 

 

Bette Midler a eu une carrière avec plein de 

tubes et succès. Même deux nominations 

aux Oscars, une comme meilleure actrice 

dans “The Rose” pour son interprétation 

époustouflante de la très touchante et dé-

jantée Janis Joplin. Ses albums lui ont méri-

té quatre Golden Globes, trois Grammy 

Awards et trois Emmy Awards. Des tubes 

comme “From the Distance” inspirent tou-

jours bonheur et spiritualité, et son “Hello 

in There” est devenu l’hymne que j’écoute 

à chaque fois que j’oublie qu’il y a des 

gens qui ont besoin d’amitié et de compa-

gnie. Et on a tous dansé au rythme de 

“Boogie Woogie Bugle Boy” à un moment 

de notre vie! 

 

Son premier album en 1972, “The Divine 

Miss M”, lui donna son nom de chouchou 

par ses admirateurs, et la lança dans le 

monde musical. Aujourd’hui avec son 

14eme album “It’s the Girls”, elle nous gâte 

avec une collection qui utilise le meilleur 

de ses talents dans un seul et unique cd. 

D’abord, l’inspiration de l’album, très Miss 

M, ce sont les mélodies chantées par des 

groupes de filles comme seule l’Amérique 

sait en produire, avec une préférence pour  

 

les groupes des années 60: the Chiffons 

(“One fine Day”), the Ronettes (“Be my Ba-

by”) and the Shirelles (“Baby it’s You”), 

mais aussi des tubes plus récents comme 

sa magnifique interprétation de 

“Waterfalls”, célèbre chanson des années 

90 du groupe de filles R&B/Rap TLC qui 

dénonçait la propagation rampante du HIV 

et les drogues parmi les jeunes. Bette Mi-

dler rajoute à son talent musical le côté 

kitch, de l’humour et un romantisme à 

chaque morceau, soutenu évidemment par 

sa voix très spécifique. On sent quand 

même, pas sans un peu de nostalgie, le 

vieillissement de ses cordes vocales, elle 

est née un 1er décembre 1945, oups! une 

raison de plus pour l’aimer ! Courez ache-

ter et offrez ce merveilleux disque à vos 

chéri.e.s ! 

 

P.S: Ses page web et Fa-

cebook sont des délices: 

www.bettemidler.com. 

Vous découvrirez aussi 

son association new yor-

kaise dédiée à la récupé-

ration et transformation 

de terrains vagues et 

abandonnés de la ville en 

jardins “The New York 

Restoration Project ” 

www.nyrp.org.  

 

Roberto Passariello 

MUSIQUE 

“IT’S THE GIRLS” DE 
BETTE MIDLER,  
C’EST POUR NOUS ! 

http://www.bettemidler.com
http://www.nyrp.org
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L’affamée est un journal intime poétique, la décla-

ration d’amour de Violette Leduc à Simone de 

Beauvoir, le reflet d’une solitude, une recherche 

désespérée, une fuite permanente. C’est un amour 

à mort, une passion dévorante qui oscille entre 

l’autre et soi, entre l’intime et l’apparence. 

Son corps est une prison intérieure, une évasion, 

aussi, parfois… La pièce raconte le monologue in-

térieur d’une femme qui attend chacun de ses ren-

dez-vous avec l’être qu’elle aime d’un amour non 

réciproque. Le spectacle met en jeu les forces inté-

rieures passionnées qui déchirent l’auteure, l’ame-

nant tantôt vers l’exaltation, tantôt vers la destruc-

tion, mais toujours en sublimant ses émotions de 

façon poétique. Les blessures de cet amour impos-

sible viennent nous parler de nos propres espaces 

de solitude. Nous avons travaillé à rendre visible 

l’esthétique poétique de ce texte et sa recherche 

universelle de L’AMOUR ! 

 

Théâtre Clavel - 3, rue Clavel 75019 Paris 

du 13 janvier au 25 février 2015 - mardi et mercredi à 19h30 

Pour les sympathisants du Centre LGBT, invitations dans la limite des 

places disponibles les 13, 14, 20 et 21 janvier; puis 12 euros au lieu de 17 euros en 

écrivant à reservation.myosotis@gmail.com de la part du Centre LGBT.  

DU 13 JANVIER AU 25 FÉVRIER, LES MARDIS ET MERCREDIS 19H30 

Jeune tapin homo irlandais dans son troquet miteux de la banlieue de 

Dallas. Deux solitudes que tout oppose. Ils ont toutefois deux points 

communs : le café du matin et le café du soir. 

 

Théâtre de l'Essaïon - 6, rue Pierre au Lard 75004 Paris 

 

Pour les sympathisants du Centre LGBT, 12 euros au lieu de 20 eu-

ros en appelant le 01 42 78 46 42 de la part du Centre LGBT. 

JUSQU’AU 3 MARS, LES LUNDIS ET MARDIS 21H30 

L’AFFAMÉE, 
DE VIOLETTE LEDUC 

PARTENARIATS SORTIES 

IRISH COFFEE DE VINCENT DELBOY 

mailto:reservation.myosotis@gmail.com
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DU 20 JANVIER AU 28 FÉVRIER, DU MARDI AU SAMEDI 21H15 

LES RÈGLES DU SAVOIR-VIVRE DANS 
LA SOCIÉTÉ MODERNE 

El Mar est l’adaptation 

d’un roman catalan de 

l’écrivain Blai Bonet, 

publié en 1958, en 

plein franquisme. La 

dictature, avec son at-

mosphère étouffante 

et morbide, est pré-

sente en arrière-plan 

dans tout le film, qui 

raconte les relations 

ambiguës et perverses 

de deux adolescents 

unis par des liens troubles, Ramallo et Ma-

nuel, avec une jeune religieuse, Sor Fran-

cisca. Enfants, ces trois-là ont été mêlés à 

la mort de deux autres adolescents. Ils se 

retrouvent avec ce terrible secret, et bien 

d’autres, entre attirances et frustrations, 

sexualité mal assouvie et obsession pour 

la religion. La réalité, en cette période de 

répression des cœurs et des corps, semble 

parfois trop difficile à supporter, et seule 

la mer pourrait, peut-être, leur apporter la 

sérénité… Injustement méconnu, El Mar, 

qui mêle habilement sexe, religion et vio-

lence a reçu le Prix du meilleur film cata-

lan, a été récompensé à Berlin, nommé aux 

Goyas (l’équivalent de nos Césars) et pré-

senté dans divers festivals outre-

Atlantique. 

 

Un film de Agusti Villaronga 

Notre invité : Emmanuel Le Vagueresse, 

professeur de littérature et de cinéma es-

pagnols à l'Université de Reims Cham-

pagne-Ardenne 

 

Cinéma et théâtre Le Brady 

39 boulevard de Strasbourg 75010 Paris 

métro : 4 (Château d'Eau) 

Pour les sympathisants du Centre,  

entrée à 5 euros, écrire à  

refculture@centrelgbtparis.org 

LUNDI 19 JANVIER, 20H 

CINÉCLUB 7ÈME GENRE 

EL MAR 

PARTENARIATS SORTIES 

Il serait imbécile de se laisser déborder par 

les futilités accessoires que sont les senti-

ments. La Dame est là. Elle n’est pas en-

trée. Ne sortira pas. Elle ne fait que parler : 

elle édicte, commente, reprend, se re-

prend. Avance ainsi. Elle lance les mots, 

les regarde voyager, se glisse à leur suite, 

s’y perd parfois. Les lèvres et les mains 

travaillent et jubilent. De ses mots, elle se 

fait une toile : son cinéma à elle, son dé-

guisement aussi. Jean-Luc Lagarce adapte 

le savoureux manuel de l’énigmatique ba-

ronne Staffe, solitaire se rêvant femme du 

monde. Un regard cynique sur le petit 

théâtre du grand monde, dans ce qu'il a de 

dérisoire et de tragique. 

 

 

Théâtre des 

Déchargeurs - 

3, rue des  

Déchargeurs 

75001 paris 

 

 

Pour les sympathisants du Centre LGBT, 

invitat ions dans la  l imite des 

places disponibles le 5 janvier (générale 

de presse); puis 10 euros au lieu de 26 

euros du 20 au 24 janvier en appelant 

le 01 42 36 00 50 de la part du Centre 

LGBT.  

mailto:refculture@centrelgbtparis.org
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Le jeudi 10 janvier 1991, à 22h, le sauna 

de nuit King Night ouvre ses portes, 

comme chaque soir, avenue de Saint-Ouen, 

dans le 18ème arrondissement de Paris. 

L’établissement a été créé en 1983 par Da-

vid Girard, petit frère nocturne du King 

Sauna, installé à quelques pâtés de mai-

sons. Depuis, Citizen Gay (David Girard) a 

disparu, et les deux commerces ont été ra-

chetés il y a moins d’un mois par Jean-

François Chassagne. Un peu avant 23h, 

alors qu’une petite dizaine de clients sont 

déjà arrivés, des flammes et une épaisse 

fumée sortent du sauna finlandais. Le per-

sonnel organise immédiatement l’évacua-

tion des lieux. Deux clients enfermés dans 

la cabine, un français et un américain, 

trouvent malheureusement la mort, intoxi-

qués à l’oxyde de carbone. Quelques habi-

tants de l’immeuble, qui dormaient paisi-

blement dans les étages supérieurs, sont 

également hospitalisés après l’arrivée des 

pompiers, mais sans gravité. A priori, les 

vapeurs d’eucalyptus se sont spontané-

ment enflammées dans l’atmosphère sur-

chauffée. Le King Night ne rouvrira pas. 

Son nouveau propriétaire préfèrera finale-

ment demander que le King Sauna ob-

tienne l’autorisation d’ouvrir aussi la nuit. 

Ce qui est toujours le cas en 2015… 

 

Quelques années plus tôt, c’est le 

Continental, très grand sauna 

installé près d’Opéra, qui avait 

fermé définitivement ses portes, 

après avoir été détruit au tiers par un in-

cendie, criminel cette fois, durant la nuit 

du 10 juin 1985. Deux individus s’étaient 

introduits dans l’endroit peu après sa fer-

meture, avaient bâillonné le gardien, 

avaient répandu de l’essence un peu par-

tout avant d’embraser le tout. L’attentat, 

non revendiqué, n’avait heureusement fait 

aucune victime… Plus près de nous, c’est 

Univers Gym, sauna installé dans le 1er ar-

rondissement, qui est ravagé par les 

flammes, dans la nuit du 10 octobre 2005. 

Ici, c’est une serviette oubliée sur le point 

chaud du sauna sec qui serait à l’origine 

du sinistre. L’épaisse fumée noire avait en-

vahi jusqu’aux jardins du Palais-Royal, si-

tué à proximité. Pas moins de cinq ca-

mions de pompiers sont nécessaires pour 

éteindre l’incendie. Mais l’évacuation se 

déroule dans le calme, et aucune victime 

n’est à déplorer. Mais cette fois encore, les 

dégâts matériels sont majeurs. Le proprié-

taire, Didier Fillon, prévoit d’abord une ré-

ouverture après deux mois de travaux, 

mais finit par jeter l’éponge devant 

l’ampleur du sinistre. Les locaux sont tou-

jours vides aujourd’hui… 

 

Le 10 du mois serait-il un chiffre fatal pour 

les saunas parisiens ? Rappelons quand 

même que tous les établissements sont ré-

gulièrement contrôlés et ne présentent pas 

plus de danger que d’autres commerces…

  

 

Sources : Gai Pied Hebdo n° 174 (15 juin 1985), n°

453 (17 janvier 1991)… 

 

Le mois prochain : Février 1989, Cinémas, attention 

danger ! 

Thomas Dupuy 

JANVIER 1991 :  SAUNAS,  
ATTENTION DANGER ! 

NOTRE HISTOIRE 
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L’ILGA (International Lesbian & Gay As-

sociation), dont le Centre LGBT Paris Ile-

de-France est membre, organise tous les 

2 ans une conférence mondiale regrou-

pant les associations de tous les conti-

nents. 

L’ouverture a fait l’objet de déclarations 

particulièrement fortes des officiels, 

puisque des représentants du Président 

mexicain, Enrique Peña Nieto, et de plu-

sieurs secrétaires d’Etat notamment du 

District Fédéral de Mexico ont insisté sur le 

fait que le Mexique devait être un Etat in-

clusif pour tous ses citoyens, quelle que 

soit leur orientation sexuelle ou leur iden-

tité de genre. Parmi les autres soutiens 

étatiques de la conférence, l’Ambassade 

d’Espagne à Mexico, tout comme les Am-

bassades d’Allemagne, d’Autriche, des 

Pays-Bas, de Suisse, de Norvège, de Fin-

lande, ou des Etats-Unis…mais nulle pré-

sence de l’Ambassade de France. 

Le thème de la conférence était 

« Décolonisons nos corps » et un certain 

nombre de séances plénières et d’ateliers 

établissaient des parallèles entres les colo-

nisations passées de peuples et des coloni-

sations normatives actuelles des corps et 

des identités dans les sociétés d’aujour-

d’hui, qu’il fallait combattre dans de nou-

velles stratégies anticoloniales. Pour avoir 

un panorama de la diversité des thèmes 

abordés, avant l’ouverture de la confé-

rence, des pré-conférences ont eu lieu sur 

le thème de l’Education, des Sécurités pu-

bliques, de la Santé, du Monde du Travail 

et du Syndicalisme, des Religions dans une 

perspective oecuménique, des Migrations 

et de l’asile, de l’Homophobie dans les mé-

dias, du Lobbying parlementaire etc… 

Des pré-conférences se sont déroulées sur 

une base identitaire : Lesbiennes, Gays, Bi-

sexuels, Transgenres et Intersexes et con-

tinentales : Amérique, Asie, Afrique, Océa-

nie, Europe, ce qui donnait un éventail im-

portant de l’échantillon des probléma-

tiques. 

En termes de développement institution-

nel, la stratégie actuelle de l’Ilga est basée 

sur deux axes principaux : la régionalisa-

tion afin d’assurer une meilleure représen-

tativité mondiale, et bien sûr le lobbying 

auprès des différents organismes de 

l’ONU. Remarquons que dans le cadre de 

cette stratégie, outre le siège d’Ilga World 

à Genève et les bureaux d’Ilga Europe à 

Bruxelles, ont été ouverts un bureau régio-

nal de Pan Africa Ilga  à Johannesburg, un 

bureau régional de l’Ilga LAC (Amérique 

Latine/Caraïbes) à Buenos Aires depuis dé-

cembre 2013, et, depuis mars 2014, un 

bureau régional d’Ilga Asie à Hong Kong. 

A l’issue de la conférence, 2 nouveaux co-

secrétaires ont été élus : Helen Kennedy, 

activiste lesbienne canadienne [Ilga Amé-

rique du Nord] et Ruth Baldacchino, et les 

conférenciers ont choisi Bangkok pour ac-

cueillir la prochaine conférence.  

SPÉCIAL ILGA 2014  

ILGA WORLD 2014 À MEXICO 
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SPÉCIAL ILGA 2014 

La 18
ème

 conférence annuelle de l’ILGA 

(International Lesbian & Gay Associa-

tion) Europe s’est tenue à Riga, capitale 

de Lettonie, du 9 au 11 octobre 

2014 avec plus de 330 participants 

d’associations LGBTI de toute l’Europe. 

Le Centre LGBT Paris IDF était représen-

té par deux personnes. 

Si l’accueil de l’association LGBT organisa-

trice lettone Mozaïk a été particulièrement 

chaleureux, il faut bien dire que les autori-

tés locales lettonnes ont brillé par leur ab-

sence lors de la cérémonie d’ouverture et 

des séances plénières, ce qui est significa-

tif d’un Etat peu «  friendly », où l’opinion 

publique reste hostile aux personnes 

LGBT. Pas d’accueil officiel, donc, mais pas 

non plus de manifestations hostiles devant 

le lieu de la conférence, pas de violences 

comme ce put être le cas à Vilnius en 

2007. Un petit vent d’espoir même, issu de 

l’Estonie voisine qui, à la veille de la confé-

rence, a fait voter une loi sur le partenariat 

civil pour les couples de même sexe.  

Le spectre des forces néo-conservatrices à 

l’oeuvre actuellement en Europe a plané 

dès la séance d’ouverture, où les co-

présidents de l’Ilga Europe, la Maltaise Ga-

bi Callejas et le Portugais Paulo Corte-Real 

ainsi que l’Espagnol Jordi Vaquer, directeur 

Europe de l’Open Society Foundation ont 

fait part de leur inquiétude. 

La « Manif pour tous » et ses épigones eu-

ropéennes s’activent en effet partout pour 

créer un « backlash » européen en matière 

de droits LGBT. La « Manif pour tous », re-

donnant de l’ardeur aux « Veilleurs » ita-

liens s’opposant à tout PACS, eux-mêmes 

encourageant les homophobes polonais 

etc. et seront-ils l’internationale euro-

péenne LGBT-phobe de demain ? 

Les militants LGBTI français ont donc bien 

pu prendre la mesure à Riga de la sinistre 

renommée de la « Manif pour tous » au-

delà de la France. Outre le Centre LGBT Pa-

ris Ile-de-France, plusieurs associations 

françaises étaient représentées : l’Inter-

LGBT, le RAVAD, David & Jonathan, le 

groupe LGBT d’Europe Ecologie les Verts et 

le comité IDAHO.  

La Directrice générale de l’Ilga Europe, Eve-

lyne Paradis, a ainsi souhaité rencontrer 

les associations LGBT françaises à la Con-

férence pour en discuter et a montré sa vo-

lonté de poursuivre ces échanges avec les 

associations LGBT françaises à Paris d’ici la 

fin de l’année. 

Notons aussi que le Conseil de l’Europe, 

basé à Strasbourg, et qui comptait 5 repré-

sentants à Riga, compte une Commission 

européenne contre le Racisme et l’intolé-

rance (ECRI) qui mène actuellement une 

enquête sur la situation LGBTI en Albanie, 

et va lancer en 2015 une enquête officielle 

sur la situation LGBTI en France en 2015, 

et devrait, dans ce cadre, solliciter un cer-

tain nombre d’associations LGBTI fran-

çaises. En d’autres termes, la France était 

au cœur des préoccupations - ce dont nous 

RETOUR SUR LA CONFÉRENCE ILGA EUROPE  
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nous serions bien passés. 

Plus largement, cette conférence a été l’oc-

casion de revenir sur la nouvelle législa-

ture du Parlement européen et les perspec-

tives ouvertes au niveau de l’Union. Ulrike 

Lunacek, présidente de l’intergoupe LGBTI, 

espère, que dans la continuité du rapport 

qu’elle a fait adopter au printemps 2014, 

et qui constitue une feuille de route euro-

péenne antihomophobie, des évolutions 

positives en matière de droits LGBTI pour-

ront se faire, malgré la présence renforcée 

d’eurodéputés conservateurs peu ouverts 

sur les questions LGBTI comme le Front 

National en France. 

Enfin, le Centre LGBT Paris IDF a organisé à 

Riga un atelier autogéré « Construire un 

changement durable », thématique cen-

trale de cette édition. L’idée était de parta-

ger autour de bonnes pratiques en matière 

de partenariat inter-associatif et de re-

cherche de financements diversifiés en ré-

pondant à des appels à projet. A cette oc-

casion, la coprésidente, Flora Bolter a pu 

faire part notamment des liens avec des 

associations lesbiennes comme Cineffable, 

de l’initiative innovante des Senioritas au-

tour du pôle L, du partenariat avec les as-

sociations Trans, ou avec Bicause, du par-

tenariat du pôle jeunesse avec la MJC de 

Noisiel etc. 

Lors des échanges de cet atelier, les parti-

cipants européens ont fait part de leurs 

difficultés à financer leurs charges récur-

rentes de fonctionnement (Loyer, charges, 

éventuel(s) salaire(s)…) avec la tendance 

de plus en plus à devoir répondre à de 

nombreux appels à projets précis, « en 

rentrant absolument dans les cases », pour 

récupérer des fonds peu conséquents, 

comme l’a pointé Giuseppe Sartori du Cir-

colo Tondelli LGBT de Vénétie, ce qui peut 

précariser structures et actions. La Pink 

House d’Anvers, également essentielle-

ment financée par des fonds publics di-

rects (ce qui est la tendance en Europe oc-

cidentale), a fait part d’une évolution ré-

cente : la tendance des pouvoirs publics 

belges à accorder un financement global à 

une fédération LGBT comme ‘Cavaria’, lais-

sant le soin à cette dernière de ventiler 

l’argent dans les associations membres, ce 

qui peut générer des difficultés. 

L’ILGA-Europe, c’est aussi un temps fort de 

la vie interne de l’alliance. Un nouveau 

Conseil d’Administration de l’Ilga Europe a 

été élu, qui ne compte plus de représen-

tants français, Pierre Serne, membre pen-

dant près de 10 ans et longtemps trésorier 

de l’Ilga Europe, ne se représentant pas. 

Comme les conférenciers, nous tenons à 

saluer et applaudir son action infatigable.  

Respectant la tradition, la conférence s’est 

achevée sur une ballade lettonne puis ex-

ceptionnellement cette année, Eurovision 

oblige, par le tube de Conchita Wurst 

« Rise like a phoenix », entonné en coeur à 

pleins poumons par tous les délégués qui 

se sont donnés rendez-vous pour la confé-

rence de 2015 à Athènes. C’est à Nicosie 

(Chypre) qu’aura lieu l’Ilga Europe en 

2016.   Plus d’infos : http://ilga.org 

 

Hervé Caldo, membre du CA du Centre  
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ASSOCIATIONS MEMBRES DU CENTRE 

FLAG ! 
Lettre ouverte au  

Ministre de l’Intérieur 

Monsieur le Ministre, 

Le 7 décembre dernier, après l’ignoble 

agression dont fut victime un couple parce 

que juif, vous exprimiez à Créteil votre in-

dignation que nous partageons pleine-

ment. Vous annonciez également vouloir 

"faire de la lutte contre le racisme et l'anti-

sémitisme une cause nationale" afin 

d’associer dans ce combat "toutes les ad-

ministrations intéressées (...), les préfec-

tures, les élus, les associations, les repré-

sentants des différents cultes". 

 

Face aux préjugés et à l’obscurantisme de 

tous bords, Flag ! ne peut que se satisfaire 

de votre volonté, monsieur le Ministre, et 

de celle du gouvernement, de vouloir tout 

mettre en œuvre pour faire reculer ces vio-

lences d’un autre âge. 

 

Pourtant comment ne pas évoquer, mon-

sieur le Ministre, la situation des les-

biennes, gay, bi et trans de notre pays, su-

bissant dans une quasi impunité, particu-

lièrement depuis le vote de la loi ouvrant le 

mariage aux couples de même sexe, une 

recrudescence des actes et propos homo-

phobes ou transphobes. 

 

Toutes les violences commises en raison 

de la haine de l’autre sont des « patholo-

gies sociales » devant préoccuper l’en-

semble de nos concitoyens et inciter les 

institutions judiciaires et policières à faire 

tout ce qui est en leur pouvoir pour proté-

ger les personnes quelles que soient leur 

origine, leur confession religieuse, leur 

orientation sexuelle ou leur identité de 

genre. Flag ! vous demande de ne pas can-

tonner la cause nationale que vous appelez 

de vos vœux à la seule lutte contre le ra-

cisme et l’antisémitisme mais d’élargir le 

combat de nos institutions contre tout ce 

qui porte atteinte à nos valeurs de liberté 

et d’égalité. 

 

En 2014, l’homophobie et la transphobie 

tuent toujours en France. Les témoignages 

présentés dans l’émission Infrarouge diffu-

sée mardi 9 décembre sur France 2 sont là 

pour nous le rappeler. (…) 

 

Mickaël BUCHERON, président de Flag ! 

http://flag-asso.fr 

 

LONG YANG 
CLUB 
Galette des Rois de  

la rentrée ! 

Entrée libre 

RDV dimanche 4 janvier de 15h à 17h30, 

au Centre LGBT, 63 rue Beaubourg. 

 

contact@longyangclub.fr 

 

CONTACT 
Agenda des réunions 

Les réunions ouvertes sont 

l’occasion pour toutes 

celles et ceux qui en res-

sentent l’envie et le besoin de venir s’ex-

primer sur les questions liées à l’homo-

sexualité, le coming out ou simplement 

écouter les témoignages d'LGBT ou de pa-

rents d'LGBT, en toute confidentialité. 

 

Janvier 2015:  mercredi 7 et samedi 24. 

Février : mer 4 et samedi 21. 

Mars : mer 4 et samedi 21. 

Avril : mer 1er et samedi 18. 

Mai : mercredi 6. 

Juin : mer 3 et samedi 20. 

Juillet : mercredi 1er. 

Août : samedi 22. 

 

http://www.asso-contact.org/idf 
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PINK TOURISM  
IN SOUTH AFRICA 

South Africa is slowly 

developing its 

place on the Pink 

Map of the 

world. Its libe-

ral constitu-

tion and op-

portunity for 

i n v e s t m e n t 

have triggered 

progress that has 

allowed gays and 

lesbians to start benefit-

ting from their very own niche market.  

 

South Africa is an anomalous case in that 

despite sexual minorities having full rights 

and freedom, the majority of the country 

still does not understand or necessarily ac-

cept this. Nonetheless, the first gay pride 

event to ever take place on the African 

continent happened in Johannesburg in 

1990. The first Soweto Pride in 2004 was a 

historical feat in the nation’s history. Sowe-

to being the largest township of the coun-

try, it was a major move forward for social 

perceptions as townships are infamously 

known for being hotspots of homophobia.  

 

Moreover, there is the Out In Africa Gay 

and Lesbian Film Festival that takes an-

nually place in Spring in Johannesburg and 

Cape Town. The festival’s aim is to tackle 

issues and misconceptions surrounding 

gay and lesbians in the country. It seeks to 

change the way people view sexual minori-

ties from the negative perceptions that 

exist throughout the republic. 

 

Numerous gay and lesbian bars, pubs, ho-

tels and other places of social gathering 

exist around the country, but the concept 

of a gay village has only properly been rea-

lized in Cape Town. De Waterkant is the 

district mostly known for its abundance in 

gay and lesbian establishments. Adjacent 

to Cape Town’s business district, it has 

much to offer ranging from its creative res-

taurants to its thriving nightlife. Given its 

prime destination, De Waterkant does com-

pete with some of the gay villages in the 

major cities of the world. The Pink Loerie 

Mardi Gras is an event hosted in Knysna 

every year; it is a carnival-type festival that 

attracts gay people from all over the coun-

try.  

 

On the other side of the coin, South Afri-

ca’s Apartheid ghost has anything but va-

nished. When the country’s above attrac-

tions are observed, they over represent 

white gay men. These events largely ex-

clude the non-white populations for rea-

sons of wealth and privilege, but also cul-

tural factors. Issues facing sexual minori-

ties in the townships, the disadvantaged 

areas where the majority of urban black 

people live, are scantly addressed by the 

LGBT in a better position. The Out In Africa 

film festival has a limited audience since 

its screenings are located in affluent su-

burbs. The 2012 Joburg Pride was met by 

protests from campaigners of One In Nine, 

a feminist group who sought to have the 

victims of homophobia acknowledged. 

Their efforts were not met with support 

and it showed South Africa’s mostly privile-

ged gay community’s unwillingness to lend 

a helping hand to the plight of its brethren 

of a lower class; the wealth divide under-

pins the racial divide. The reaction led to a 

more inclusive People’s Pride to be inaugu-

rated a year later. An event that recognises 

the struggles of LGBT South Africans on a 

deeper more meaningful level in contrast 

to the more superficial Joburg Pride. 

 

South Africa has much to offer the gay/

lesbian traveller: from unmatched beauty 

in the winelands to a gay life with much 

freedom. Although this is true, the harsh 

truth is that the majority of underprivile-

ged gays and lesbians never get the 

chance to feel a part of the growing dyna-

mic gay utopia. Its development continues 

with a vision that excludes them.  

 

Thomas Shamuyarira  

AROUND THE WORLD IN ENGLISH 
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AGENDA 

JANVIER 

Mardi 13 janvier, 20h 

Apérotrans « la voix » 

Centre LGBT, entrée réservée aux 

personnes trans 

Samedi 17 janvier, 20h 

Soirée impro Pôle Jeunesse 

Centre LGBT, entrée libre 

Vendredi 16 janvier, 19h 

Vernissage Expo « Ma ville à moi » 

Centre LGBT, entrée libre 

Vendredi 23 janvier, 19h30 

VDF atelier graphique 

Spécial sex toys 

Centre LGBT, non mixte 

Vendredi 30 janvier, 20h 

Homosexualités en Afrique 

Rencontre/débat avec A. Crémieux 

Centre LGBT, entrée libre 

Vendredi 30 janvier, 19-20h 

« Mon VDF » 

Brainstorming sur l’avenir ! 

Centre LGBT, non mixte 

Vendredi 9 janvier, 19h30 

VDF convivial 

Hors les murs 

Au bar Ouf (voir p.10) - non mixte 

Vendredi 16 janvier, 19h30 

VDF débats 

Sex toys, en avoir ou pas 

Centre LGBT, non mixte 

Mardi 27 janvier, 17h-20h 

Dépistage rapide TROD 

Au Centre LGBT, gratuit 

Lundi 19 janvier, 20h 

Cinéclub 7ème Genre—El Mar 

Au Brady, 5€ (voir p.15) 

Retrouvez le détails des événements dans nos 

pages Programme du mois, Programme du 

Pôle Jeunesse, VDF, et Partenariats sorties. 

Mardi 6 janvier, 20h30 

Théâtre « Mais n’te promène donc 

pas toute nue » 

Centre LGBT, 6€ 

Dimanche 11 janvier, 17h 

Atelier santé 

« Bien connaitre et comprendre 

nos habitudes alimentaires » 

Centre LGBT, sur inscription (p.6) 

Mercredi 14 janvier, 20h 

Causerie santé 

« Santé lesbienne : état des lieux 

et envies à venir » 

Centre LGBT, entrée libre (voir p.6) 

Samedi 17 janvier, 13h-15h 

Groupe de parole 

Homoparent séparé 

Au Centre LGBT, sur inscription (p.8) 

Mercredi 21 janvier, 20h-22h 

Groupe de parole 

Désir d’être parent 

Au Centre LGBT, sur inscription (p.8) 

Mercredi 28 janvier, 20h-21h30 

Groupe de parole 

Coming out 

Au Centre LGBT, sur inscription (p.8) 

RETROUVEZ NOTRE  

PROGRAMME EN DIRECT SUR  

CENTRELGBTPARIS.ORG 

http://www.centrelgbtparis.org
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NOS PERMANENCES  
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur 

place ou par tél. au 01 43 57 21 47. 

SANTÉ 

1er, 2
ème 

et 3
ème

 mardis, 18h-20h30 

JURIDIQUE  

Samedi 13h-16h,  

toutes questions de droit 

PSYCHOLOGIQUE 

Lundi 18h-20h, mercredi de 18h30-

20h30 et samedi 17h-19h  

SOCIAL 

Jeudi 18h30-20h  

ACCOMPAGNEMENT EMPLOI 

Samedi 16h-18h 

BIBLIOTHÈQUE 

Lundi, mardi, mercredi 18h-20h,  

Vendredi et samedi 17h-19h.  

VENDREDI DES FEMMES (VDF) 

Convivialité et activités, vendredi 19h-

22h 

JEUNESSE 

Écrire à refjeunesse@centrelgbtparis.org 

ATELIERS 

Atelier chant : jeudi de 18h30 à 19h50 

Cours de Yoga :  

lundi de 20h30 à 21h30 

Gymnastique kinésithérapique :  

Le lundi, Niveau 1 de 18h45 à 19h30,  

Niveau 2 de 19h30 à 20h15 

Gymnastique dynamique :  

Le mardi, séance de 19h à 20h 

1 séance : 

6,50€ non adhérent-e / 5€ adhérent-e  

10 séances :  

35€ non adhérent-e / 30€ adhérent-e 

(Payable par coupons, voir avec l’accueil ou le bar) 

LIGNES D’ÉCOUTE  

Actions Traitements 01 43 67 00 00 lundi à 

vendredi 15h-18h Drogues Info Service 0 800 

23 13 13 (appel gratuit depuis un poste fixe et 

au coût d’une communication ordinaire depuis 

un portable en composant le 01 70 23 13 13), 7 

jours sur 7 de 8h à 2h | Sida Info Service 0 800 

840 800 tous les jours, 24 h sur 24 Hépatites 

Info Service 0 800 845 800 tous les jours, 8h-

23h| Sida Info Droit 0 810 840 800 lundi 14h-

18h, mardi 14h-20h, mercredi et jeudi 16h-20h, 

vendredi 14h-18h | Ligne Azur 0 810 20 30 40 

tous les jours 8h-23h | SOS homophobie 0 810 

108 135 ou au 01 48 06 42 41, du lundi au 

vendredi de 18h à 22h, le samedi de 14h à 16h, 

le dimanche de 18h à 20h, et le premier lundi 

de chaque mois de 22h à minuit | Kiosque In-

fos Sida 01 44 78 00 00 lundi 11h-19h, mardi 

à vendredi 10h-19h, samedi 11h-14h et 15h-

19h | Réseau ESPAS Soutien psychologique 

(accueil sur RDV) 01 42 72 64 86 

 
63 rue Beaubourg 75003 PARIS 

Métro Rambuteau / Arts-et-Métiers 

Tél. accueil : 01 43 57 21 47 

www.centreLGBTparis.org 

contact@centreLGBTparis.org 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi  

Vendredi 

Samedi 

13h 15h30 19h 20h 

Fermé le dimanche et les jours fériés 

http://www.centreLGBTparis.org
mailto:contact@centreLGBTparis.org


Il propose pour les personnes LGBT et 

leurs amis : 

. un lieu d’accueil pour informer et orienter, 

. un bar associatif, 

. une bibliothèque de prêt et de consulta-

tion, 

. des activités culturelles et festives, 

. des entretiens individuels avec des   profes-

sionnels sur les questions juridiques, psy-

chologiques, sociales, de santé ou de conseil 

à l’emploi, 

. des actions d’informations et de sensibili-

sation sur les questions de santé, 

. des activités réservées aux femmes (VDF), 

. des activités pour les jeunes LGBT. 

Il appuie ses associations membres avec : 

. un lieu de domiciliation, 

. un relais d’information, 

. un prêt de salles d’activités et de réunions, 

. des partenariats pour articuler leurs actions 

aux activités du Centre. 

Il se mobilise pour lutter contre les discri-

minations et promouvoir l’égalité de 

toutes et tous : 

. en participant aux événements nationaux 

(IDAHO, Marche des fiertés, Existrans, Jour-

née de Lutt contre le SIDA), 

. en contribuant aux travaux de l’ILGA, de 

l’Inter-LGBT, aux consultations publiques, 

. en interpellant les pouvoirs publics réguliè-

rement sur les thématiques LGBT. 

Le Centre LGBT Paris-Île-de-France, c’est près de 100 Volontaires qui donnent bénévolement de leur 

temps et plus de 70 associations membres pour agir en faveur des personnes et acteurs LGBT de 

Paris et d’Île-de-France. Le Centre est membre de l’Inter-LGBT, de l’ILGA et du SNEG. 

Association agréée Jeunesse et éducation populaire depuis 1999,  

En 2015, les actions du Centre sont soutenues par : 

Contact (questions générales) :  

Pour devenir volontaire : 

Pour faire un don en ligne :  

Pour faire un don de livres, magazines… : 

Pour les partenariats culturels : 

Pour toute autre demande concernant Genres : 

Associations, pour réserver une salle : 

Pour annoncer vos événements inter-associatifs : 

contact@centrelgbtparis.org 

recrutement@centrelgbtparis.org 

http://donner.centrelgbtparis.org 

bibliotheque@centrelgbtparis.org  

refculture@centrelgbtparis.org 

refgenres@centrelgbtparis.org  

planning@centrelgbtparis.org 

assos.genres@centrelgbtparis.org 

Le Centre Lesbien, Gai, Bi et Trans de Paris-Île-de-France 

Se trouver, s’entraider et lutter pour l’égalité des droits 


